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Chronique judiciaire, la construction d’une vérité
Présentation : Madie Magimel
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Pascale Robert-Diard est journaliste judiciaire au Monde depuis 2002  après avoir été journaliste politique au même journal. Elle mène également une carrière d’auteure avec plusieurs ouvrages qui naviguent entre la réalité et la fiction. Elle a notamment publié, « Dans le ventre de la justice » Perrin 2006, « La Déposition » L’Iconoclaste 2016, « La part du juge » ed. Arkhé 2017. Son dernier roman, finaliste pour le prix Goncourt et le prix Interallié 2022, est « La petite menteuse » éd. L’Iconoclaste.
« Le procès comme tragédie humaine » expose d’emblée Pascale Robert Diard interrogée sur le procès Agnelet -  au coeur de son livre La déposition -  qui s’est échelonné sur plusieurs décennies et trois procès. La déposition accablante  « la déposition du fardeau » du fils de l’accusé après 37 ans de déni, brutale révélation d’un secret de famille, est l’exemple de ces tragédies dont témoigne le chroniqueur judiciaire.  Parfois «  Lasse de piétiner l’intimité des pauvres gens », elle témoigne également « de la laideur d’âme » dans des milieux parisiens très aisés à propos du procès récent de Cyril Berger dans ce qui devait être «  le crime parfait » renversé par une alliance retrouvée dans des cendres.
Comme chroniqueuse  judiciaire «  je me sens davantage à la place des jurés qu’à celle de l’accusé : qu’est-ce qui m’a émue ? m’a convaincue ? m’a fait basculer ? ». Ces citoyens  tirés au sort sont indispensables au fonctionnement de la justice et des tribunaux. Ils apportent l’éclairage du monde réel, la diversité sociale. Elle constate qu’il y a plus d’acquittements avec les jurys populaires qu’avec les magistrats professionnels et qu’historiquement  « La magistrature n’est pas le corps le plus courageux ». 
Pascale  Robert-Diard souligne l’importance et le poids du rituel dans «  Les enceintes judiciaires comme lieu de débats contradictoires et respectueux ». Le tribunal est un lieu de civilité où s’exerce l’obligation d’écoute de points de vue différents. Le jugement est « Une période de temps calme qui s’impose aux gens ». Un haut lieu de civilisation.
Les questions liées à la présomption d’innocence et à la prescription sont abordées dans le prolongement du mouvement Me Too. S’engage alors avec les auditeurs un débat,  riche, animé et passionné. Pour Pascale Robert-Diard «Le doute est un devoir du juge » et il ne doit pas y avoir de présomption de culpabilité. Elle constate le rôle et le poids des médias : « la sanction médiatique intervient comme sanction de substitution » lorsque la prescription est opposée (cf. PPDA). La journaliste ne souhaite pas le  report infini de la prescription et rappelle également cette tendance française « un fait divers, une loi ».
Jean-Claude Charrier – mars 2024
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